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JHomm&se a X^erlaine

Pas plus d'une ou deux idees

Toutes nues ou bien fardees,

Prisonnieres d'une lot

Frangaise et de hon aloi...
Car il n'est pas fou, ce negre
Qui trouva la rime allegre.

Cinq centimes? Tel bijou
Verlaine, o ne t'en deplaise

Flui cafre, nul sapajou
Fie l'eüt forge sans malaise.

Flos peres — t'en souviens=tu? —

Aux meandres de la rime
Attardaient leur chant sublime.

Etait=ce vice/ ou vertu

Oup je sais, devin rebelle,

A ma voix tu fais le sourd.

A cette envolee, si belle,

Par un geste triste et court
Tu me reponds de la nue
Oil ta verve s attenue-

Mais lorsque saigne le soir

Dans 5a brume d'encensoir

Subrepticement tu mcles

A mon doute grandissant
Ton plus ineffable accent.

Tel un palpitement d'ailes

En moi je le sens fremir:
Barbe blanche de l'emir.
Vaporeux duvet des anges...
Musique aux charmes etranges.

Musique le temps est moit...
Musique: tu vis encor!.

Pinocchio
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